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.. 3xt iittin des conseils provin-
Satix est. eonárinó. Les conseillers seront
choisi lpar nous sur dés listes présentltêc par
le cýonseils communaux.

Ildùbatrout ls intérêts locaux de l pro-
,.ince, les dépenses- mail e aux frais de nla lro-
vince, et, avec leur concours, les comptes de
* recettes et de dépenses de P'acdliînistration
1 intérieure. Cette adrninistration sera disor

ais confiée à une comnmission aduministra-
tlivu qui sera choisie par chaque consel' pro-.
vincial sous sa responsabilité.

Quelques membres du conseil provincial
seront appelés de préférence à faire plaritie du
conseil du chef de la province pour ailder
dans' l'accomplissemenlt d(le la srveillauice
qu'il doit exercer sur les comnmues.

Une loi Ultérieure déterminera le mod? des
proportions, les qualités et le nombre des
enseillers, pour chaque province. et après
avoir prescrit les rapports qui doivent exister
eitr'e les administrations provinciales et les
grands intérêts de PEtat. réglera ces mpporls
et indiquera comment et jusqu'.oùu s'étendra
la surveillane supérieure sur ces adnîini -
trations.
Art. 4. Les rprésentations et l'eliniîuistra-

tibn :nunicipales seront réglées sur les plus1
Jar-es franchises qui soient compatiblCs avec
les'iitruts locaux des conmnunes.

Léicetion d csconseillers aiura pour lh.îàc un
nom br éicnduióci lecten5us. en ayant pricip
lernent ég;:d à ia proplrióe.

'Les igibl o ls qualit.s itrinsqes
nécessaires, devrontfiger n cn ser
fxe por la loi.

Lc chiefs des administrations muiicipales
ecront ch's3 pfl Snn, et les anciens chfs 
des oi e'c1s r trois pràîtscatations ci;. par

.e' e:s i aniuniaux.
iî nérioure déterm'nineora les gnitalits

et 1 :xw .b:c dus conseillers commuiniun.le
no de. Jour élect.iou, lia mbr de eu qui
crmpreuont i, nJmicipalté; elle régelr: iu.
mu l' de l's d.ministration en la f:i saut con-
coeer avec les intérêts de la provinc.

Art. 5. Les réformes et les uineuorations
ciiamr nt uSsi à l'ordre juieaire et à laI

lésisation cikil, criminelle et admiistrative.
Uîoeconuission va être nlonuóc pou s'oc-
cuper i1 travaitl nécessaire.

Srt. G. Enfin, toujours porté à l'indulgence
et c piardon par l'inclinalion de notre cœur
pntcriel, nous voulons encore non fois dnoer
place à un acne ce elénience envers l's hmn-
*y - grars 'qi ont été entraîns àla trahisOi
: aA révote par les séductions. lhésitation
et t-re aussi par les faiiblesses d'autru.

y aut d'aa: part présent à la pensée ce qie
dia McWa t de nous hiustiCe, fomdement les

yum"es, les droits dautres miécouns ou -io-
sle devoir .gi nous incolOic dc vous proté-

- ger c'ntro le renouvellament. des inaux que
u r'Oisez soufferts.et l'obiligation (le vols sous-

traire à Pinfluence pernicieuse des corrupteurs
de hme mral et des ennemis de cotte reli-
gion caholigne, qui.source inépuisable de tout
'bien et cde toute prospérité sociale, faismitvo-
tre gloire, et vous faisait remarquer comme
la famille d'élection que Dieu fivorisait (le
ses dons particuliers, nous avons ordonné
qu'on publiàt·ci notre tin ec amteistie pour
tous ceux qui'ne sont point exclus de ce bien-
it par les exceptions énoncées dans lordon-
lanlce.
Telles sont les dispositions qu'en présence

de Dieu nous avons cru devoir publier pour
otre bien. Elles sont compatibles avec no-

tre dignité, et nous sommes convaincu que,
fidèlcient exécutées, elles peu-ent produire
ce boný résultat, qui est l'honorable souhait des
esprits sages. Le bon sens de tous ceux d'en-
.tre.vous qui aspirent au bien en proportion
dds maux qu'ils ont soufferts, nous en est une
* ple garantie. Mais ayons soin, par dessus

nt, de mettre notre confiance en Dicn, qui,
Mâme au nilicu de ses justes desseins, ne dé-

nt jamais sa miséricorde.
Donné à Naplcs, au faubourg de Portici. le

12 septembre 1849, de notre pontificat l'an
quatriémne.

NOTiFICATION.

La commission de gouvernement,
Sa sainteté, touchée des circonstances qui

peuvent atténuer, pour un certain nombre de

scs sujets, la fiute d'avoir p:îrticip 1îé aux trou-
bles politiqutesu qui dernièrement ont tant af-
ili-g les Etas pontificaux, et désireuse de
montrer toîjouiirs davatiage la bOiité deC Son
cœueîr vraimenit ptta.ernel. us:tit 'de son plain
pom-oir au tprofit de tant d'égarés, peut-ètre
plutôt séd nits quic sêducteu.a daigné prci-
dre lcs dispositions rivantes conformueént
à l'ar 5 îlde son 'md-poprio -n d:te- c,
Naples. 12 courant:

;n exécution ldes commnandmencns vnrs
de Sa Sainteté., ioius ious emîpressonts de pul-
blier. conformnémncit à ses intentions ouiverai-
nes à nous transmises, les dispositios'sui-
vautes :

A totus ceux qui ont pris part à la révolu-
tion récemment terminé-,e dans les Etits pon-
tilicaix, est accordée, par indulgeuc sotve-
raine.la remise de toite peutie encourue en
conséquence dcs délits politiques par cux
commis.

De ce pardol sont exceptés t

Les mictnbres du gouvcriemîent provi-
soire ;

Les imembres de l'assemble constitunte
qui -ont pris part aux cdlibératios de i'as-
semîblée ;

Les membres dii triumavirat et d gouver-
uinet cde la répubiue ;

Lus chefs des corps inilitaires
Tous ccu:: qnui, avant joui du bénéfice le

L':nnist1c atuc riurementt alCCoak é par Sa
naitet, et. manqu:nt -à!:inpar !c d'honneur

qu'ils avaien. ionC. out participó aux souulc-
vetueies surviienuui dnts les Etais da Saint-

Ceuix- qui., ontre les délits politiques. se sont
rendus coupables des délits atteints par la loi
uén;iaic actuelle.

Le 'parton tic garantit pas la conserva tion
(le kiurs emplois. publies., proineaux ou mni-
n ipaux7.àceuxquui, p:pr leur couuclite dans
'S troubles passés. ne cl sont pas rendis di-

graes. Cette réserve s'étca~d acuu employés et
militaires le utte arine.

Du Quirinul, ce 18 septembre l-19.
G. eant. DLYL GENG Sn rEI
L. car:l. Vk xxic:Lu Cxsist,

F L. caurd. Aî:rîeai.

0:î lit d:ms la Gaz:'e du Mi:
. S'il hau t cu croire utne correspondance do

Patris. M. d, L.amin'enais nuis prépare un
nonueaiu scandal. un libelle dlest in àf-aire

l'uit u ses Iièrreuses Puv-ds d'un Croant.
Ce pîainphlet se rapporîternitauux uifl:ires d"
routue et aurait pour titre : Plus dle tiarc Il..."

L: t me feuille ajoute :
Le célèlire pre Ventuira prépara de son

côte, assure-m-ou, deux letî res adressées aux
pîenples italieuîs pour les exhorter à derneurer
eruies dans la vraie croyance, et à repousser

loin d'eux une caiuse d'anarchie et de mort.
L'exemple de soumission personnelle qu'il
vient de donner, exenple plui éloquent que
sa.parolet niie., ic peut que prêter desor-

tiis plus d'autorité à do telles exltortations ;
les antécédeits politiques dui père Ventura,
ses dissentiments avec le Pape, ses essais
:Le médiation, mallieurcuxs et à notre :tvis
imnpossibles, entre Pie IX et Mazziuii, cifin,
son exil volontaire, tout coitribue à le mettre
aiudessuus du sIuipçon cIe vuies initéressées dans
la défense de la papatité et s'il accomplit le
projet q u'il anuîo.ce, nous eluurna caprès
limitation( de Foné'mn, une imation non moins
lheureuse cIe Lettres doctrinales du' Bossuiet.
De toute manière, ce serait un loble combat
dLintelligenqes piccelui le Veituira contre
Lamnîcais. et la victoire d(e la raison sur le
paipîuilhlet ne nous semblerait pas un instant
dotteise.

4P.-S. Nous venions d'écrire les lignes qui
prénécent lorsique nous a ous vu, dains u rjour-
nul de Florence, un premier fragment des
d eux Lettres du ptrccntura à un ministre pro-
testant. L'uuiteiur s'auttache à prtiver que
tott ce gu'il y eut îl pIuo r dans le mouivement
réformiste d'Italie appartient à l'esprit chré-
titi,et cille tout ce qui a perdlu cc mou.ive-
nient vîint Cie l' impiété brutale et imn puissan-
te. ouis ne tmduirons pas ce norceautiu
est lui-mnie unmie tradution di tfrançais;iiais
louus espéro0'ns lire bientôt dans notre langue
même cet opnscule. <l i uiloit paaitre, dit-on,
très prochainement à Paris."
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MONTREAL, 1V D"EDI 19 OCTOBR E IS19.

Opinioh le la p~r&t ànglise et antlricaine.-
SLe mou~V>et.Wict Canada.-La crise cmn-
rncrczal. ctjßnan iJre.--Améliotion des aghi.d
res-Déptati<> en '.1ngeter-e--Dericrs
a Cis de T1oroito

Si l'Anglcetrre : bsin, cn ce moment, de
consola tion.pour- ses piombreux embarras co-
lOniauxiiŽ, les Amérie:ins paraissent tben ci-
pos.as à lui cn oflrir à titre de parcuts. ils s'in-
teressent, tojouLrs à.out CC (q li. coticerie.
'Mais cet intérêt sCnble redoubler quand ils
jettent les veu du câté du St. Laurent et
qu'ils contemplentec vaste territoire, ces mia-
gui fiques voics d eomnunication, ces lacs,ues
tiecves, ces forêts, qui oifront, disent-ils, à
l'industric hmunai' tant de ressources. mais
qu'on :aiss. si, rnps improductives et
inoxpl'oltcs. 1 y apeut-ùtre une tautre rai-
son qli les fait s intércfer à nos aliàircé.'Qoi-
que do la-mme ch:iir et d(a inme salig qie
Il: vieille Amîletrre, ils ceiservenît encore
riuoltines rniuschuces du régime colonial.
s1vnir dc v îssel:ze et det tluielage, qui les
fMit reg:rderl d'un ýeil inqui ret et jaloux ieirs
voisins il'anourd'hui, leurs îtrîlies dutr.
fois.-l est dune tiuti uturel qu'n ce nio-
ment, ils nous do nîent nue large part leur
attentioni et ilne tout l abord leurs sylpatihic.s
semltent acquises ceni qui parlent dle sé-
parer le C:uaiad de a G ':mdel-Breta gne et de1.
l'annexer à la c'ni l'ration americaine. -
Lesjournalistcs ai óricains ne sont pas gens
û reculer cvant'la taÀhe. La plume ne leur
tombe pas des doigtsý quanl ils arlnt île la
eûta prochainie d-l loination a nlaise en

Amérique, et lescal-el ne leur eclappe pas
dos ainrIs' tiadils tendent la profonde bies-
sure de nos oiivi-ions intestines et internatio-
nalcs. Ils pirlên de l'anne::ion sans la m oiui -
drc motion tC co:unme.de la chose laplus sin-
ple d n monide. Lors o nos troubles rócents,
le : .e'w-York Herad disait: Ils ei viendront
bientt là demander l'anoexionet 'Angleterro
qui s'occup cfort.peu dii Cd naula abonidonetra
biten vite lai1tte et permettru à sCs colons tim':-
clint e.ntsdeìc.c saurer où1 de se dZétruire, com ute
ils l'cneiniront, syi en :nexant au: Etats-
Unis soit autrement.

En ré ponse à ces réilexions dii . YHera/d,
lc Timcs de Londres a cosacré une de sCI co-
lonnes. Lejoitriial anglais remercie sou coi-
frère américain poir le trouible qu'il se donne
à chercher un reidcle aux mau( dt C.uinada.
Mais il ne croit pas. CoiTmme lui, .111 l':tiiei-
xion leur serve de-painacée. " La chose arri-
vant, dit le 'Tnes, ce serait ncire tour à vous
offrir nos con.loléaice. Les grands faits di
Canada ne seraieit pais chaîuigês. Il n''y au-
rait (le changé uIne'le l nald politiquîe. Il y
aurait encore en Canada, nu demi million (e
fraiçais avec leurs lois et leurs usages [auti-
cul iers, in nonibre égal d5' ltra Brctons, gen.s
exclusifs e. irrld>l'. Le Congrès ne fe-
rait que débarrasser le Parlement anglais do1
soin d'un enfant bien incommode. Jusqu'ici
toutes les annexions et extensions des Etats-
Unis se faisaient de vastes territoires occupés
par qieliies tribus sauvages et un bien plus
grand n)nombre d 'éricains. Les cifTérents
Etats, étaient de fait assimilés avant c'tre
nnexs. Mais le Canad tiemeurerait - le

Canada. -Nous ne nous hazardcerons pas à
nier que, quelque jour. il porrait tre anne.xé
aux Etats-Unis, naturellement et facilement
et que cette annexion pourrait donner un
nouveau stimplus à son v gricuîltuîre, à son
commerce, au .dé-eloppenent Cie ses im-
mnenses ressourecs physiques. Mais dais
tous les cas, ce serait mne nouvelle exp-
rience pour les Etats-Unis, une annexion
bien difi'arente de tontes celles qiui ont eni lieu
jusqu'à ce joir. Une grande augmntation
d'embarras à ses embarras actuels.

Coinmi'e on voit, le Tines de Londres envi-
sage lbien froidement la perspective de l'an-
nexion du Canada aux ltats-Unis. D'autres
journaux d'Angleterre ont fait ceuinme.Peut-

la naviga tion libre duSt LaurenfI'exploitation
de nos bois de construction,dc nos miles.
D'aileurs lia dépression (ctuelle de notre coi-
iirec et do ,notre inlistie passera Colin
celles qui rappeit. périoclellient .le coin-
olerea et 1' industric de preslue tous les pays.
Déjà depuis quelques inois. ntiti bien sensibIle

se fait sentir dans les affires d: tibut l'au-
tre dii pays. .tc coinmeree d Pl'été n'a pas
été maus vas,nonobstant lCs troubles ;- ceu i ie
l'tuntomnne prom et d'être ou. lat récolte est
abondante, a cI) juLger par les chifl'es ofliciels,
les revenus publics reçus aux douze prilnei-
paux ) orts dui Canada pour les trois quartiers
lin istagt le 10 octobre 1819, 1rsentent unn
augmentation1 stisli1ate comparée à.IS18.
Voici les cliflfes

ôtre cinngcront-ils de ton et deplanIgage quand
ils agiron lit %resse îles nil nxionnlistes le
Montréal et qu'ils erront quil y a des L'eus
ici qui ont pris la'chose au sérieux Ili ne'nous
paraît- pas probable, à nous,que l'Angleterre
consente 3i facile ment à poulre le plus beau
joyaux (le sa couiroiune.

En général l: .presse des Etats-Uuis, au-
tant que ious pouvons voir par los derniors
journiauix.s prononce ei liuveur de l'annexiun
du Canatla. Il y uira pourtant de la diviSion
dans l'esprit public relativemenittli aux iitérête
di Sud le l'Union. Les Etats dY sid s'y
opposeraincut,à uloinsi qu'o1n no leur donnaiàt,de
qielque manière, un contre-poids à l'influiuei-
ce que ie Canada apporterait contre l'escla-
vage dans les conseils Cde la alt ionu. Mais on
ic croit pas que le temps du l'annexion soit
arrivé. " Ça prendra l temps, dit-le . Y.
Herald, luelque ciiprcssés nque soient les C:t-
Ilaiiens cl'ef'etuer ce ch:mgement. Il fuidra
d'abord qu'ils obtiennent le consentement dI
la Graqd.retagi e avant qu'on puisse enî
parler sérisusent." " Ces aonexiomistas
île soit pas sincères.dit le N. Y. Sunparticu-
li ru'eiet ceul:: qui sorteuil les rangs dut vieux
liarti tory. Par instinct, commu nie par écduca-
tion. ils ni'ont auticîltue symlipatliii pour ce 1:1Vs
et so institutions. lsnlio dtemandent l'ni-
ntexion que pour effrayer le gouvernement
ilupériail et le (brcer à clianîger les officiers pc-
blies et la politifitte du C:inaLda. S'ils vueniteu
reelleutenîmt. I'tiexionu, qu'ils cil'ectuc ti leur
îîid.penItlco Vunie li;çon ou d'tue atutre, et
nous poutrons après traiter ensembl!c.

S Avuant uli'un sentimnent poputilaire se dé-
!eare aits.' Etats-Unuis fortermcit en ftveur de

l'anunnex ion ein C:uitl:n d(it une autre feuille
amluericaitne.il faut qu'il pîuuraisso que la inajo.
rité dii peupille ctnadien est cil fitx'eur diij
motuverienit: c' est aux Caiadiens à nous fuire
voir cela.' Il pourrait arriver iltu les amUéri-
cains ne verraient p:ts elt <le sitôt. Le mou-
vmeuiet îlv l'umiinexion ine paraît pas renîcou-
tror ici la · ttveir et l'quthousi sm que sas
ateuirs en'aitenidaient. 1 b bien (les prthians
et des gens fort nespect: bles. mais il est loin
d'être g'inérai. C onie cni teut Pot voir par des
extraits île la pres ne coutemporaine.qu ous
reproiusons, datns le Hauti et le liîs.Canida
l'opinion publiqueii se prolnone contre luugita-
tioi de h queStiolnl ete :um t. Nous ne
clés'cspcro!is pas si vite le l'rtire de choses
actuel. outs tvos combaitu pendant bie
lontetcinps pouir obtenir le goiu vernlîemient res-
poisable. le Idroit deI régleur nouus-méimes nos
pro¡pres affi:ires, et aprés l'avoir obtenu, avmucu
de lui avoirmdon ie uii fir tril, nous irions
demanler ue autre It ingemeaît adilutiune
esuèce de soulevemncit de nos inîstitutions
politiuies ; (chose qui sans les meilleures
circonstances a toujours de grands incoive-
inicnts) et cela pa rceeti l'état. actuel dii pays
ne plait pas à quieliu as ultra British, gens cx-
clusift et Inpraticab>les, conmunc les appelle la
Times le Loidfrc,îie vuit-il pas ieicuix anien-
dre tun peu pour voir si les choses iront mieux i?

La principale cause mu nalaise et dli m-
contenmut qui existe c'n ce iîonient cii anuiia-
da, tout. le monde cieConvient, est cîtie à la
crise comiercial et financière qtii sévit :lans
le pays îlepuib tantôt deuix :ns. Dans cette
dépression prrofonde survenue dans le coimer-
ce, l'industrie, la valci r de la propriété et des
fende de toute espèces, nons n'aurions pas cn-
tendu padlor Ili de la ligue, ni de l'annexion.
L'esprit public serait moins inquiet, plus cal-
ne, plus patient. Ou serait moins avide cde
changement. Aiujorul'hui ii uni grand nIiobl>re
de commercants et de propmriîtires rnignent
les cuntintuarin de ce triste étit d'aflitires et
nue virent d'espoir, dc prospuérité et d'unîimeil-
leur avenir que dans l'annexion. Les Etats.
Unis. ilisent-ils, ie veulent pas nous donner
la réciprocité di commîîerde avec CCIx. Notre
paîys regorge de produitset leurs marlchés nous
sont ferinés l'annexion nous les ottvrirait.Pour
nIous c'est une quîestîion de vieceou cde umort."
Nous croyons que ceux iui pensent. ainsi dlé-
sespérent trop tôt de leur pays, non pas cmne
nous croyions que les narchs américains ne
nous seraient pas avantacgeiux et lum'oui peut.
s'en passer ; nmis parceque nous sommes
d'opinion lue u le Cauadt obtiendra bientôt la
réciprocité uvec les Etaus-Unîis en leur offrant
des avantages réciproques et óquivalents dans

eJe ne crus pas à cette visioli, cene vo us le
pensez b>ien. Et pourtant je ica réjouis. . tr-
ôe qu'il ne saembla y voir un vestige, quoique
àltèré. de la dctrinc cntholique sur la réumis-
sibilité de toutces les fluttes, si graves qu'eles
aient pa être.

An Bi:icn it main secoii pélerinige.
Mlasse confas: d'uormpes pierres granitiques,
ce miout o!le l'uspect de.rnuines entrussécs,uav'e
les proporrions colossales cie la nature. Qu.tud
cocus V rr m extnus parle jeûne et pr
tée mtrche cie letxjocurs, ious pûmes nous
reseta pied d'aue grande croix de ois, la

seule qu'on rnnconîtro cdas toute l'Abyssinic
et qIi indiqtue au pélerii l'approclhe d L'er-
iïtage. Ce signe du salut, dans ctli désert où

tunte nation se tracilieaguissante et courbée
sous le jog ce l'cerreur, fit évanioir le senti-
nie.t de la fatigue devct lesscinîtes éitions
de la foi. Animés d'une nouvelle ardeur,
nous grc'nes lesentier d Bizien, à travers
les olivier:' sauvages, les bui.ssons. de géná-
v'i'iers et ue variété prodigieuse d.'arbrisseaux
qui on sein la végétation principale. Ces ar-
bustes couvrent de leu ombro òinq on' six
grandes citernes taillées dans le granit et en-
dcuites à l'intérieur d'un épais ciment. A n-

'jourd'hui eileà somt.à sec, et ka seule cau qnc
boivent les ñrites est celle qui tombe du
ciel dans le 'creux des rochers, pomurvîu tonte-
fois qu'elle ie soit pas absorbée pir la trompo
déélphuant sauuvage, qui a coutiune d'esca-

,lader.ces hotteurs peidant la nuit.
') sonîmnet de cette' lmontagie, quand o

esure da regard @ette moiti( de l'hgorizoul q(ui

st icd au levuit, oun a sous le; yeux PAbyssi- cieux qui, réduits à redouter maintenant les
nic chétieun V;lantr plartie qui su perd petits-fîls des uiiens chrétiens upostats. de-

s iii cntient les popui:tions sauvigi ct disiscans les ilgs voisins
îis lub, des Bilous cini conufuent a-cc les amisorte poir les vair tousn ble ti
Zagais et les Seiangallns, cles des Ascad ions, monastère, il fhuut, conitie nous avons fait,
premier.s luuateu:rs de l'empire et de li lit-icisir le teiisides lrîpeiPales
tératuiro étioionnle ides S qalo qui, partagés ntc es ils se réuîuisent pour la célé-
eu t.tibus îînumbreuses, occupent tut le :,p:ays hructiî clii servicp:tAiysi licmntagne
du nord à l'est entre l'Abyssinic et b mer des t sinte le lAbyssiiie est presque voilée à l'u-
Indes. Peundant que nous considédons ces bandon, la heur ontatchassé la prière, et le
royacumes inconnus CUa pinple iommnés dans peume qui sagite y saaseit monter une
les géoraphies,quelle douleur ponn nous d'tp-cîuîiuelle menacecvers ces hauteurs c'où la
preniire de la bouche( des religieux, gue l'imî- vérité u cessé de descicîr-
mense population chlrétienne giiqi couvrait ja-
dis' ecs plaines 'et était desseri au spritel sinsérmis avec lisir la pièce e vers
par cquatorze églises, toutes dend tes esuiant, composée parîotne comptriote
celle du Bizien, est aujouîrd'luii misérable- chi. ec Notuiire. Ces stances
nent éteinte, sous la double oppression duto été iîspiréeau ti etpar lu.vi Ut-

mahomitifrno et de l'idolâtric qui ont fini-i qu vient de créer le pit-
par l'étouffer. An souvenir de ces chrétien- ceuit lel*. I-Itu Cetuheuu,înmituit
tés disparuces, une réflexion se présenutait na-epé(cLIcs latelierde lýariist.c, représenté lu
tureemet à notre esprit, c'est que partout scène ie poigncnte désolation ruiffl'uient les
où u lumier de de vnglc a doté le iondeubris (d )n
die retraites sacrées. le moine rini a gardé sa infôrtiuîé.s frères c'irltuicie y gisuient lar ail-
foi purO comnme n Eurcpe, a chtngé, patr lilicrs, eui1îproie à la lIns terriliante misère, nus,
vigueur de son bras et la fr)ice de _'proex'i'deuî dC sn rasetla ore InucpMOleudîunés, dévorés jiar les ardeurs d'unie fièvre
les solitudes cri cités, les forêts oui cautles i se jouaitîe l'artîel esu-
d'eipires, tandis (jue te religieux déchn de'jt éttt beu, susclute;ctilesL'tuitunt plus
la vérité, comme, cdns presquo tut l'Orient, tr' r ites les coinaisseuirs
nu iit cu'accroître u libarbari des miucenrs, les que le lîcihtre'smontrécIignecdi tel
t éiires de la superstition et les Ihorreurs duisujet.'Ilnus fait i de voir 2. Chus.
désert. Lévesquiuîc le îinîeaucu

"C A son tour, le mal a ragi contre ses au- à uns neveux ces seuux-cttirsdecL'été dci1817, si
tours. Bien que l'ermiit.agédutDi Bizien existe ooîr ai en mémee li M ts
OncorQ, il "st lncbitiuelloîncit vide dg ses- pi- des charmes que laissent après elles taut de

belles vertus pratiquées. Honneur et cordial
eouragement enos cleuîx corpatriotes !

Ode dithyr'ambidque,
DEDIE'E A NONSEIONEUR BOURGET,

Evuc d .Montréal.

LES ABRTiS.

Pourquoi riches seigneurs, en vos manoirs suparbes
Afectez-vous li volupté 1

Pourquoi votre mtépris, Vos paroles utcerbc'ç
Repoussent-ils la pauvretû ?

Pourquoi rechrchez- vuous inn, h sjux et les fêtes,
0O'l la hmurt pose son linecul t

Lorsque tombe la iliiii, vous aIluyiz vo. lttes
Au milieu des plintes, du duil.

Vous voulez des trésors, pour, gorgés de délees,
lternîiser votre splendeur

Vous lus foulez aux pieds, les'plus durs sacrifices
Sont li cautisa le leur malheur.

Où git votre pit iù qui peut tarir leurs larmes ?
Les voyez-vous Iourir de faâim t

L'I rladile est-llvouée à l'oiprobre, aux alarnmes I
Vous ! croyez-vous un lIdemii

Sur vos murs orgueilleux de Dieu le doigt sévère
1Iélas ! récira v's forflaits,

Et le;svent; détrupont 'i ui jouir le colère
al vatôîVion udule vos palais.

Que direz-vou, talors, aux coups-de li tempêto
Qui le se rulert'i point 1

Vous aurez tout perdu, richesses et coiquêtes t
Oh ! vous If'irez daîns'le lointin.

Par milliers ils quittent li plag
· i' .ekur ptric ui proie il e mux,-

Peste, f'mine 3 on Ica voit par troupCaux,

Ici, côioyî-r le rivage,
Spectrcs vivants, le5 yeux lhagard ;

L.'A moérique qu'Iib lýont ouldei
Se creuse sous leuis... o ! ciel, souus nos remparts
L'espéranîce pour eux 'jaunais s'est voilée

Aux abris, aux abris, cteurs généreux, sensiIbles t
A ppaisez ltirs gmissements t

Le unal ronge leurs os, leur inüiire estuorrible ;
Que pouvez-vous à leurs tourments1

Ils errent lans ces lieux. poussi-és par la violenco
Du plus eCtrayant désespoi'.

Iurlant comme les Icups, martyrs de lt soufrance
Pour eux le jour n'a point de soir.

Sur de tristes grabas la lite avec la im're
lilasphmeên t cinurs leurs conusulsions

Combien ont vu I fils sur sotn uialheureux père
Porter le bras, dans ses visiois.

Ils s'ignoincit entr'eux ! L'amiuoui r est infidlu l;
Its exposent leur ntitiî i

Sur ces corps abrutis la passion se décòle,
l ula ts ! sans criminalité.

Qu'uts meurent auj!ur'hui t point le cris de dtresse,
Di int( de maux oin voit lia fi.

Les plus beaux uuenii, I'aitió, la tendresse,
OUi vuidrait rviller en vuuii.

Ces cadavres glacés !-nul des leiurneic resserr',
LIs froids cordois île leurs linculs.

Le convoi qui les suit ii liai, luî ciiutcut bre,
Lui-même a cloué leurs cercueils.

Commeuitni lent qui brûle lees airs,
Daos la cité le typhus se propa
Plus dt gait', plus de concerts :
Partout il déime, il ravag ,
O,ù fuir pour n éhatippr p à l'horreur du tr pinas.. .
Nouitréal est désert... plus le luxe,.d'-ecînt1

Sublime religioni, tes pastens vénérablte
Ont ullus ré %i foi !
Lurs soins iinfatigulrs
5san borne et sans loi

1i.S.8.
£ s.CI.

Quiébec... 5507S 11 7
Moitréal..... 118101 9 1
St. .Te:uci.....15928 6 6
Brockville.. 1938 0 6
Toronto....... 1724.5 19 3
Kingston...... 6831 .16 9
Hlamilt... IS07S'« 6 . 3
Coboirg ...... 972 16 5
Niagat..... 1026 7' 9
Port Lope.. 89Ii 16 11
Blelleville... 905 11 2
Port Stanley. 21.58 2 3

239-162 4

18S49.
£ .s.d.

57501 7 4.
1691.522 0

1(M4l 5 2
, 3619 1 Il
3î163 9 1L
S2S2 6 2

293:i) 19 .3
1193 IS ~6
1751 14. -1'

1230 1.. S
210-2 0 2
3781 12 1

325962 11 2

Dillecuîe en Etcur de 1S49.0..$ 6500 6 9
Il y a Knl'uti-cs retenus à venir encore, ce

qui porterait lI'aiugntlittion ie cette trauche
lu reveîi lpublic pour les trob dîpuartiers écomu-
lés à £100.000 sur les trois <uarticrs corres-
Iomnats d duM.S, ou près dIe qu:rante par
cent, ('est beaucoup- Les revenus de nos
cauîtix et travaux publics sont aussi consdl
rableienit augmentés. I ie tat donc pis
perdlre l'esidr de voir dispartuure bientòt le
mlaise coîmercial et indlltriel pu unis t

vint :ait soiufl'rur et tdarriver uncore à àuni état
de pruos.nrité.

Il n'y a rien (le foidé dans le bruit Iue les
partisuus de l'itunnexion vont envoyer des
députés ncii Angleterre pour rprecter lurs
iutérèts. Les choses n'ironit pas vite.-Il fautit
voir dl'abori coliiimenît le pc' Lle va litire écio
à l'appoc qu'on lui a lii it. Ilest représent
au Parlement et il peut parler comnile uiulleuurs.

Les Il'rir avis le Troito uioi uppren-
nient le lé trt( de ctuc ville de Soi Excell
ce le Gouveruent Général. Lord Elgin est
allé rejoindre sa funàille t Dnrunmondville
près de Nigara. Ce départ a it lieu avec
ue cortaine poipe. Le Aire de Toronto

accompagné d'un bon nrmlre (le citovens u.
conduit sou E xcellenec a abord dii steamer le
guerre le cherol.:c. Une bande (le nusirpîo
jouait l'lhyinie nautional et ue ugarde d'honneur
bonlait ltroul.'te. Quand le steainer s'éloigna.
clu quai la loule sscnbièe fit entendre de Ilon-
guués eta buyantcs aclamations. Libéraux et
conservateurs rgitèreit leurs chapeaux. Lord
Elg in ré,polidt cordialeient à ces trnoigna-
ges de respect et d'estime, exprima lai satisfic-
tion tu'iL xavit éprourc de su visite et de son
séjour à Toronto. MM. Lallvin et inîeks
accoumipagnaientSon Excellence jusqu'à Drum-
miondville. M. L:tfountine était aucé jusqu'à
IBuifluclo et devait auissi se rendre auprès di
Gouverneur Cénéral pour prendrc part aux
délibérations di conseil.

Noits n'avons encore rien de certain sur la
question du siège li gouvernement. On s'ac-
cordent cependant à dire uue, sil part de
Montréal, ce i sert rt'au printemps. Lt sti-
son est trop av:mcée inaitittt pour penser
à mi d neagcment.

Arrivée de Missionnaires.
Le P. L:verloeière, de lu Congrégation des

Oblats. est: trrivé mîtercredi mtinl cde sa miss ion
parmi les Saouvges.Parti Ie Mltréal au com-

nemuentt. du mois de ui dernier, il s'ad-
joignit les PP. Clénent et Arniaud, en paissant
à Jytown. Le P. Clémnent devait faire les
niissions situées suir le Canada, tandis quîe les
deux autres pousseraient leurs excursions jus-
qnUe sur le bori de lu.aie d'Hludlson. Ils tir-
rixérent le 30 mai au fort Tmiskaming.

-Me
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